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La décomposition de la matière organique constitue un point de forte régulation du cycle du 

carbone ainsi que de la mise à disposition des nutriments pour les plantes. Les écosystèmes ont une 
diversité biologique très variable, mais malgré cela, l’impact de cette diversité sur la décomposition 
de la matière organique et sur la minéralisation des éléments clés pour la croissance des plantes n’a 
pas été beaucoup étudié. Dans les processus de la décomposition, la biodiversité intervient à 
différents niveaux trophiques : les résidus organiques issus des plantes, les microorganismes, et la 
faune du sol (Hättenschwiler et al. 2005). Nos études concernent chacun de ces niveaux trophiques 
ainsi que leurs interactions, et nos principaux modèles d’études sont la forêt tropicale en Guyane 
française, et la forêt méditerranéenne.  

La forêt Amazonienne est très riche en espèces d’arbres avec typiquement de 100 à 200 
espèces par hectare. La litière foliaire représente jusqu’à 50% des apports de la matière organique 
dans le sol. Nous avons montré qu’elle varie fortement entre espèces d’une même communauté 
(Hättenschwiler et al. 2008). Cette variabilité est particulièrement forte pour la concentration en 
phosphore, un élément qui est très peu disponible en forêt tropicale et qui y limite souvent la 
croissance des plantes. Les chaînes trophiques supérieures dans le sol sont donc confrontées à une 
forte hétérogénéité de la qualité des litières. Dans nos expérimentations, cette hétérogénéité 
chimique dans des mélanges de litière a fréquemment accéléré la perte en masse de la litière et a 
changé les flux d’azote et de phosphore. Cette stimulation de la décomposition ne s’explique pas 
par la richesse spécifique, mais plutôt par la diversité stoichiométrique (les rapports C:N:P) des 
mélanges. C’est surtout la présence de la macrofaune, plus que celle des microorganismes seuls, qui 
permet l’expression de ces effets mélanges (Hättenschwiler et Gasser 2005).  

Au vue de la forte abondance de la macrofaune en forêt méditerranéenne, son activité est 
particulièrement importante pour les processus de la décomposition dans ce milieu. Nous avons 
mesuré que au-delà de la diversité des litières, c’est aussi la diversité de la macrofaune qui joue un 
rôle important pour la décomposition. En effet c’est souvent l’interaction entre ces deux niveaux 
trophiques qui détermine le taux de la décomposition. 

L’ensemble de ces résultats a mis en évidence que la diversité des litières influence fortement 
la décomposition et les flux de nutriments. L’interaction avec la macrofaune joue un rôle clé pour 
les processus de décomposition dans les deux écosystèmes. Il est donc primordial de prendre en 
compte la complexité des réseaux trophiques du sol si l’on veut comprendre les mécanismes des 
effets de la biodiversité. On pourra alors prédire les conséquences de la perte de diversité sur le 
recyclage du carbone et des nutriments, mais il faudra aussi analyser l’impact des modifications de 
ce recyclage sur la mise en place des assemblages de plantes et leur productivité. 
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